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Jège préside la Communauté des villes
. La Communauté des villes Ariane (CVA), créée en 1998,

_ p regroupe 18 cités d’Europe impliquées dans les activités 

liées au spatial en général et à Ariane en particulier. 

Communiquer aux jeunes l’enthousiasme de la coopé­

ration internationale dans ce contexte et valoriser le 

domaine du spatial figurent parmi les missions de la 

CVA, laquelle entend aussi promouvoir l’image et le 

savoir-faire des villes partenaires.

Une belle opportunité pour Liège et une mise en évidence 

des atouts de son Université.

Voir page 3
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Clignotants au Sart-Tilman
La circulation automobile en question

E
n 2004, une étude de l’Institut de conseil et 

d’études en développement durable (Icedd) 

mettait en chiffres une réalité quotidienne : 

20 000 déplacements sont effectués chaque jour 

sur le site du Sart-Tilman*. Cette circulation, géné­

rée principalement par le personnel de l’Univer­

sité, du CHU et du Parc scientifique ainsi que par 

les étudiants n’est pas prête de fléchir: les spécia­

listes prévoient, d’ici 2010, une augmentation de 

30% du trafic des personnes et, à l’aune de 2015, 

de 3% du parc automobile chaque année...

Déjà des clignotants s’allument : embouteilla­

ges le matin et le soir sur les routes principales 

du campus, parkings sauvages, dégradation des 

routes, etc. Avant de menacer le site d’un sens 

interdit général, l’ULg a décidé de se pencher 

sérieusement sur la question de la mobilité : elle 

vient de créer une nouvelle cellule d’études et de 

gestion de la mobilité et de l’urbanisme, la Cemul. 

Le Pr Jean Marchai en assume la présidence**.

Le 15e jour du mois : Quelle est la mission de la 

cellule?

LO

eu

Jean Marchai : La première mission est de déve­

lopper, par une approche intégrée, un plan de 

mobilité pour le site du Sart-Tilman (incluant le 

CHU et le Parc scientifique), lequel connaît à la 

fois des problèmes de mobilité et d’accessibilité. 

Sans voiture, il n’est guère aisé à l’heure actuelle 

de quitter la faculté de Médecine vétérinaire pour 

rejoindre le département de géographie, par exem­

ple. Accéder au fonds Simenon - au château de

Colonster - est presque impossible, sauf avec de 

bonnes chaussures de marche ! Par ailleurs, pour 

gagner le campus à partir de Chênée ou d’Em- 

bourg, il faut d’abord rejoindre Liège... Ce ne sont 

que des exemples, mais ils montrent l’étendue du 

malaise et expliquent le nombre sans cesse crois­

sant de véhicules sur le site. La deuxième mission 

consiste à émettre des conseils relatifs aux projets 

spécifiques qui ne manqueront pas de voir le jour 

dans le domaine.

Le 15e jour : Cette situation n’est pas nouvelle...

J.M. : C’est vrai et l’ULg a - à plusieurs reprises - 

tenté de remédier aux problèmes : la ligne de bus 

58 est née il y a cinq ans et une nouvelle liaison 

devrait bientôt permettre de rejoindre directe­

ment le Sart-Tilman au départ de Fléron. Mais les 

autorités actuelles veulent mener une réflexion 

de fond sur la mobilité entre les différents sites 

de notre Université. L’air du temps incite aux com­

portements civiques en matière de respect de 

l’environnement et, à mon sens, notre Institution 

doit proposer des pistes nouvelles dans ce sec­

teur... en montrant le bon exemple.

Le 15e jour : Connaissez-vous un campus simi­

laire qui a résolu le problème de la circulation ?

J.M. : Personnellement, je pense souvent à l’acces­

sibilité du campus de Nantes qui a donné la prio­

rité au transport en commun : tout est fait pour 

favoriser le tram au détriment de la voiture per­

sonnelle. Croyez-moi, cela donne des résultats !

BLANCHE

La coopération universitaire
Tout le monde y gagne

Le 15e jour : Allez-vous rendre payantes les pla­

ces de parking ?

J.M. : Je ne crois pas, car cette mesure serait très 

impopulaire et nous devons veiller à l’attractivité de 

l’Université. Mais différents scénarios sont à l’étude 

pour proposer des solutions adéquates seules capa­

bles de modifier nos comportements. Un exemple ? 

Le Conseil des sites et de l’urbanisme recommande 

de ne plus construire un seul parking sur la colline, 

ce qui va inévitablement compliquer la vie des auto­

mobilistes. Nous devons dissuader l’utilisation de 

la voiture en favorisant les transports peu (ou pas) 

polluants et en proposant des synergies intéressan­

tes. Pourquoi ne pas mettre en place des navettes à 

partir des gares d’Angleur et de Tilff vers le campus 

et le CHU ? Un autre système de navettes pourrait 

aussi desservir tous les bâtiments du Sart-Tilman 

en liaison avec les implantations universitaires de 

la ville. Toutes ces mesures sont à l’étude afin de 

préserver la qualité de vie au Sart-Tilman et y assurer 

une plus grande convivialité.

Propos recueillis par Patricia Janssens

* Etude de l’Icedd : disponible sur le site http://mobilite.wallonie. 
be/opencms/opencms/fr/lnitiatives/pde/pmza.html

” La cellule est située au département Argenco - secteur 
transport, logistique, urbanisme et conception. Elle est 
composée d'une cellule permanente - Bernadette Babilone et 
Philippe Hannocq (ULg), avec l’aide d'Anne-Catherine Geurts 
(CHU) - laquelle est chapeautée par un comité de pilotage 
composé de François Ronday, administrateur de l'ULg, Jean- 
Claude Comesse, conseiller du Recteur, le Pr Pierre Duysinx 
(ULg), Christian Evens (ARI), Robert Moray (CHU), Fabienne 
Roberty (SPI+) et Fabienne Hocquet (Interface).

Pierre Degée

E
n ce premier trimestre de l’année 2008, une cen­

taine de professeurs, chercheurs et responsables 

administratifs des universités francophones de 

Belgique - dont une trentaine de notre Institution - vont 

effectuer une mission d’instruction dans un pays en 

développement en tant que responsables d’activité dans 

le programme 2008-2012 de la coopération universi­

taire institutionnelle (CUI). Cette dernière est mise en 

œuvre par le Ciuf* et plus particulièrement la commis­

sion CUD**.

Le programme CUI s’inscrit dans le secteur de la coo­

pération universitaire au développement financée par 

l’Etat belge qui a signé, en 1995, une convention géné­

rale avec le Ciuf déléguant aux universités l’initiative 

et la réalisation de leurs activités en la matière. Les 

montants en jeu sont de l’ordre de 30 millions d’euros 

par an, ce qui représente des moyens d’action très 

importants. Une convention similaire a été signée avec 

le VLIR***. Plusieurs instruments de coopération ont 

été mis en place par le Ciuf; la plupart de ces program­

mes sont menés de façon interuniversitaire.

La CUI est l’instrument par lequel le Ciuf soutient un 

nombre déterminé d’institutions universitaires du Sud 

en tant que pôles de développement. Chaque parte­

naire est appréhendé dans sa globalité et l’intervention 

du Ciuf se concentre sur certains axes prioritaires dans 

les domaines de l’enseignement, la recherche, les 

services à la communauté, l’administration, toutes dis­

ciplines confondues. Chaque programme est dirigé par 

un groupe de pilotage interuniversitaire et une formule 

similaire est mise en place dans l’institution partenaire. 

Cette démarche est capitale : elle permet une grande 

interactivité sur les questions de fond.

12 institutions partenaires ont été retenues par la 

CUD pour 2008-2012 dans les pays suivants : Bénin,

Burkina Faso, République démocratique du Congo, 

Maroc, Bolivie, Pérou, Haïti, Vietnam, Cambodge. Notre 

Université est très présente dans la coordination de 

deux partenariats au Rwanda et au Bénin, la gestion 

de trois partenariats en République démocratique du 

Congo, au Pérou et au Cambodge; au total, l’ULg est 

responsable d’une trentaine d’activités.

Quel sens et quelle justification donner à l’implication 

de notre Université ? Tout d’abord, rappelons que la 

coopération universitaire au développement s’inscrit 

pleinement dans la coopération internationale promue 

par notre Institution comme un des axes majeurs de 

sa politique. Elle participe par ailleurs de la volonté 

de l’ULg d’occuper une place d’université citoyenne 

dans le contexte de la globalisation. Les trois quarts 

de l’humanité vivent dans l’hémisphère Sud; il est donc 

naturel que l’université de Liège contribue au déve­

loppement durable de cette partie du monde. Mais le 

devoir de solidarité ne suffit pas.

La coopération universitaire est-elle susceptible d’appor­

ter un “retour” pour notre Institution ? Pour certaines dis­

ciplines comme la santé publique, la géographie, la méde­

cine vétérinaire par exemple, les pays en développement 

offrent des terrains d’études encore peu explorés pour 

lesquels l’intérêt scientifique est manifeste. Mais pour 

de très nombreuses autres, cet intérêt est moins facile à 

cerner. Si c’est un truisme que de dire que la recherche 

scientifique et l’enseignement supérieur sont de plus 

en plus empreints de la globalisation des échanges, le 

bénéfice pour nos professeurs et chercheurs est souvent 

difficilement quantifiable et visible lorsqu’il s’agit de 

coopération universitaire avec les pays les plus pauvres. 

Beaucoup d’acteurs de cette coopération affirment que 

leur action dans le Sud permet d’enrichir leurs enseigne­

ments, d’être plus à l’écoute des choses, de relativiser..., 

tous éléments académiquement et scientifiquement por­

teurs. Ces assertions sont toutefois insuffisantes pour 

convaincre les sceptiques.

On plaide donc beaucoup actuellement pour une coopé­

ration qualifiante, élaborée dans un esprit de bénéfice 

mutuel. Cependant, les projets de coopération univer­

sitaire sont encore aujourd’hui rédigés le plus souvent 

de façon unidirectionnelle - le Sud reçoit et le Nord 

apporte -, même si cela ne correspond pas vraiment à 

la réalité témoignée ci-dessus. Ceci peut se comprendre 

quand on sait que nos partenaires sont souvent parmi 

les plus démunis et ne sont pas en position de rencon­

trer nos exigences. Mais je défends néanmoins l’idée 

de projets beaucoup plus équilibrés où l’on réfléchirait, 

dès leur conception, aux retombées attendues pour le 

Sud mais aussi pour le Nord. Mieux identifier le retour 

académique et scientifique permettrait de mieux défen­

dre l’image de la coopération universitaire au dévelop­

pement. Cette mise en valeur inciterait sans doute à la 

relève car, dans certaines disciplines surtout, les profes­

seurs et chercheurs prêts à s’impliquer dans la coopéra­

tion universitaire ne sont pas légion. Mieux identifier ce 

retour valoriserait aussi le rôle de nos partenaires du 

Sud qui deviendraient de véritables partenaires nous 

faisant explicitement bénéficier de leur savoir, de leur 

savoir-faire, de leur sensibilité. Certes le pari est osé. 

Tentons-le !

Pierre Degée
Responsable exécutif du Centre de coopération au développement 
(Cecodel)

* Ciuf : Conseil interniversitaire de la Communauté française de Belgique 
** CUD : Commission universitaire pour le développement 

VLIR : Vlaamse Interuniversitaire Raad
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Le fil d’Ariane
Le dynamisme spatial européen compte sur l’université de Liège

C
ette année, Ariane est mise à l’honneur dans la Cité ardente. 

Ariane, la fusée européenne dont sept vols sont program­

més en 2008 pour lancer une douzaine de satellites, dont le 

vaisseau “Jules Verne” chargé de ravitailler la station spatiale inter­

nationale. Liège préside la Communauté des villes Ariane (CVA) 

durant 2008. Cette association, qui fêtera en juillet prochain une 

décennie d’actions en Europe et en Guyane, a pour principal objec­

tif « de communiquer aux jeunes l’enthousiasme de la coopération 

internationale dans le contexte du transport spatial », comme 

le définit son délégué général, Juan de Dalmau, représentant 

Barcelone. Elle vise par ailleurs à construire des liens à long terme 

entre les villes membres, à faire connaître la Guyane française et 

son port spatial européen.

L’originalité de cette communauté est d’associer des “couples” ville- 

industrie qui participent à l’odyssée d’Ariane. Depuis décembre 2001, 

la ville de Liège et son Université, la commune de Herstal et Techspace 

Aero ont rejoint la CVA qui compte aujourd’hui 40 associés dans six 

pays européens (Allemagne, Belgique, France, Espagne, Italie, Suisse) 

et dans le département français de la Guyane. Soit 19 villes, 18 entre­

prises, trois agences spatiales. Le quatuor liégeois, dès ses débuts à la 

CVA, fait preuve d’un beau dynamisme dans des activités éducatives 

(école d’été pour les étudiants universitaires, réseau d’échanges) sous 

l’impulsion du Pr Jean-Luc Bozet, de la faculté des sciences appliquées 

de l’ULg.

domaine d’excellence

L
’ESA, vous connaissez ? Il s’agit de l’Agence spatiale européenne. 

La Belgique la considère comme son agence : son programme d’as­

tronautique - quelque 160 millions d’euros - s’inscrit à 90 % dans 

le budget de l’ESA. Ce que vous savez moins c’est que l’agence est bien 

présente au sein de notre Université. Dans trois laboratoires, avec des 

équipements technologiques qui servent à des recherches de haut niveau 

sur le plan international : les importants moyens d’essai (cuves sous vide, 

pots vibrants) du Centre spatial de Liège (CSL); les bancs de tests cryogé­

niques de la faculté des Sciences appliquées destinés à vérifier et à valider 

des éléments et matériaux des lanceurs européens; le séparateur à distilla­

tion rotative de l’air qui, au laboratoire de thermodynamique, prépare un 

équipement essentiel pour le futur système réutilisable de transport des 

satellites.

« Le spatial constitue un domaine d’excellence à l’ULg, une fusée à trois éta­

ges qui fait décoller l’activité de la Région wallonne dans l’espace », a rap­

pelé le recteur Bernard Rentier, au cours de la présentation de la présidence 

liégeoise CVA 2008. Premier étage : l’enseignement, avec l’offre exclusive, 

en Communauté française, de deux masters à orientation spatiale (sciences, 

ingénieur civil). «Il y a un effort à faire auprès des 12-13 ans pour les convain­

cre à prendre ces pistes, certes dures mais enthousiasmantes, car elles font 

touchera {’infinimentgrand, au “necplus ultra”de la technologie. »

Le volet recherche forme le deuxième étage : outre le Centre spatial de Liège 

(CSL) spécialisé dans l’instrumentation spatiale et ses essais, on a l’Institut 

d’astrophysique et de géophysique (IAGL), le département aérospatiale et 

mécanique, le site d’essais cryotechniques, le département géomatique 

] surfaces, les télécommunications et l’imagerie à l’Institut Montefiore... Le 

i troisième étage de la fusée ULg consiste dans les retombées technologi­

ques sur le plan économique grâce à l’innovation mûrie au sein de l’incuba­

teur Wallonia Space Logistics, implanté près du CSL, et avec la valorisation 

des travaux de recherche dans des spin-offs high tech.

t * r
■ L’Université est active dans l’espace. A bord de la station spatiale interna^- 

I tionale, où vient d’être fixé le laboratoire européen et dans laquelle l’astro­

naute Frank De Winne séjournera en 2009, ses laboratoires sont concernés 

par plusieurs expériences en microgravité (biologie cellulaire, physiologie 

humaine, cristallisation de protéines, etc.). Elle a contribué à tirer parti du 

spatial en région liégeoise, en faisant éclore des PME qui connaissent la 

réussite internationale pour les systèmes spatiaux en Europe : le groupe 

Samtech (avec ses filiales GDtech et Open Engineering) et ses logiciels de 

modélisation Samcef, issus du laboratoire de techniques aéronautiques et 

spatiales (LTAS); la société Amos, spécialisée dans les équipements opto- 

mécaniques, les télescopes et les moyens d’essais; Spacebel, qui constitue 

la référence belge pour l’informatique des activités dans l’espace.

Le programme de la présidence CVA 2008 de Liège entend, pour 

son bourgmestre Willy Demeyer, « rapprocher les citoyens et les 

étudiants du domaine spatial ». Ses points forts seront notamment, 

le Conseil des maires, les 8 et 9 avril, avec visite du Centre spatial 

de Liège et du laboratoire d’essais cryogéniques de l’ULg, avec 

présence d’astronautes et de cosmonautes, et, en octobre, outre 

l’exposition “Liège à l’heure de l’Europe spatiale”, une conférence de 

Philippe Busquin sur le rôle de l’Union européenne dans l’espace, les 

Space Days de Wallonie Espace sur le thème des microsatellites.

Et le meilleur est pour 2009 : il est question que l’une des huit 

fusées Ariane 5 qu’Arianespace veut lancer pour des clients com­

merciaux soit parrainée par la Cité ardente ! Elle décollera de 

Kourou en présence d’une délégation liégeoise qui plantera un 

arbre-symbole au Centre spatial guyanais. Ce sera la fête spatiale 

à Liège, avec des vidéotransmissions en direct en différents points 

de la ville et chez Techspace Aero. Par ailleurs, l’an prochain, entre 

mai et novembre, le Belge Frank De Winne doit, aux côtés de cinq 

astronautes des Etats-Unis, de Russie et du Canada, effectuer une 

mission de six mois dans la station spatiale internationale avec des 

expériences préparées par des laboratoires de l’ULg. Et si le projet 

se poursuit comme prévu, le “cubesat” Oufti-i de Liège évoluera 

autour de la Terre-

Page réalisée par Théo Pirard

De la Terre à l’espace : 
des expériences à vivre, 
le mercredi 9 avril, à 9h.
Rencontre, organisée par 

RéjouiScience sous les auspices 

de l’Euro Space Society, entre six 

astronautes (Loren Acton, Jean- 

François Clervoy, Frank De Winne, 

Dirk Frimout, Dorin Prunariu, 

Mario Runco) et des scientifiques 

spécialisés dans le domaine spa­

tial.

Aux amphithéâtres de l'Europe, 

salle 604, Sart-Tilman.

Contacts : inscriptions au tél. 
04.366.96.96, courriel sciences@ulg. 
ac.be

Cette opération est couplée avec 

les concours "Faites le pont" et 

“Ça plane pour toi" qui auront lieu 

le 9 avril dans l'après-midi à la 

faculté des Sciences appliquées 

(B52).

Contacts : tél. 04.366.93.58, 
courriel jfdemonceau@ulg.ac.be, site 
www.argenco.ulg.ac.be/accuetl.php

Fleuron européen pour l’espace et l’industrie

Jean-Marc Defise

L
e Centre spatial de Liège - alias CSL, cœur 

du spatiopôle dans le LIEGE Science Park du 

Sart Tilman - est un établissement de recher­

che universitaire qui a un protocole d’accord avec 

l’ESA et qui coopère avec l’industrie des satellites 

pour les tests de systèmes spatiaux. Depuis 1975, 

il garantit à l’ESA l’emploi de ses facilités pour 

effectuer les essais poussés - dans des conditions 

extrêmes - des charges utiles optiques destinées 

aux satellites d’observation de l’Univers et de 

la Terre. A partir de mai, c’est le modèle de vol 

d’un satellite complet - Planck - qui va être mis à 

l’épreuve, durant deux mois, dans le simulateur 

Focal 5 de 5 m de diamètre.

En octobre dernier, Jean-Marc Defise, ingénieur 

physicien, spécialisé en instrumentation spatiale, 

a pris la succession de Claude Jamar à la tête du 

CSL. « L’année 2008 s’annonce très chargée pour 

le CSL. Nos simulateurs d’ambiance spatiale vont 

être très sollicités, après une année 2007 qui 

fut affectée par les retards du satellite Planck », 

précise-t-il. Son grand sujet de fierté est le renom 

du Centre comme spécialiste dans la réalisation 

de systèmes optiques, complexes et innovants. 

* l^vient de terminer les instruments scientifiques 

du prochain satellite made in Belgium Proba-2 

qui doit être lancé début 2009 pour des observa­

tions du Soleil. Le CSL prépare déjà les missions 

scientifiques de la prochaine décennie. Il est 

notamment impliqué dans l’étude des télescopes 

de la sonde Solar Orbiter qui, à la fin de la pro­

chaine décennie, doit s’approcher à 35 millions 

de km de notre étoile.

Outre sa contribution à l’enseignement univer­

sitaire sous forme de cours et stages pour les

en

o

c

c
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masters sciences spatiales et ingénieur civil 

en aérospatiale, le CSL élargit l’éventail de ses 

compétences en jouant un rôle moteur dans 

des activités technologiques et des applica­

tions industrielles, liées au domaine optoélec­

tronique. « L’objectif est de nous diversifier 

en exploitant nos équipements et nos com­

pétences dans des domaines variés tels que 

les processus des revêtements et de mise en 

forme des surfaces, l’usage de nouveaux maté­

riaux comme les nanotubes, les méthodes de 

métrologie pour les vérifications de matériels, 

l’automatisation de séquences de tests, l’iden­

tification rapide des déchets lors de leur recy­

clage, le développement de panneaux solai­

res plus performants... », poursuit le nouveau 

directeur.

Le centre participe au plan Marshall via les 

pôles Skywin Wallonie (avion plus intelligent 

et plus composite), Mecatech (procédés de 

fabrication, outillages). « Nous voulons, en 

misant sur de nouveaux partenaires régio­

naux, promouvoir un volet “service aux entre­

prises" et rompre avec l’image de centre tech­

nologique qui ne s’occupe que de projets spa­

tiaux. Nos recherches pour l’espace restent la 

priorité mais leur valorisation industrielle est 

plus que jamais d’actualité », tient à préciser 

Jean-Marc Defise. Son laboratoire Solar Energy 

Applications, qui travaille sur les concentra­

teurs de lumière solaire, prend part à la révo­

lution énergétique. Il a contribué à faire naître, 

au sein de WSL, la jeune pousse Sunbel qui 

fabriquera une nouvelle génération de pan­

neaux photovoltaïques d’un coût moindre et 

d’un meilleur rendement.
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ont toujours été considérés comme fon­

damentaux, tant pour leurs propositions 

théoriques innovatrices que pour les 

méthodologies qu’ils induisent. A la fin 

des années 60, il s’est principalement 

attelé à des questions de poétique. Avec 

Rhétorique générale (1970), il s’agis­

sait surtout de mettre en évidence des 

structures très générales qui font d’un 

complexe linguistique une occurrence 

littéraire. Avec Rhétorique de la Poésie 

(1977). il commence à étudier la signi­

fication rhétorique d’un énoncé, tant 

dans sa dimension cognitive qu’à partir 

de son support d’inscription.

« C’est un travail énorme qui montre 

comment la poésie manifeste par sa 

topologie des stratégies rhétoriques 

différentes de la prose », relate Maria 

Giulia Dondero, collaboratrice scientifi­

que post-doc au FNRS et organisatrice 

du colloque. Ayant pour but l’élabora­

tion d’une rhétorique générale applica­

ble à différents domaines, le Groupe p 

étend la notion de figure à d’autres 

familles d’énoncés comme l’image ou 

le cinéma. Dans Traité du signe visuel.

Le Groupe p à l’époque de “Rhétorique générale” (1970). De gauche à droit, Francis Pire, 
Jean-Marie Klinkenberg, Hadelin Trinon, Jacques Dubois, Francis Édeline, Philippe Minguet.

40 bougiesPour une rhétorique de l’image (1992), 

il analyse différents champs d’étude de 

l’image de sa perception jusqu’à son 

utilisation sociale. Dans cet ouvrage, les 

sémioticiens construisent une théorie 

systématique du support et avancent 

la notion de texture. « Ils ont été les 

seuls à avoir, dans les années go, théo­

risé des paramètres de la visibilité. Ni 

les médiologues, ni les théoriciens de 

l’art n’ont pu systématiser cette notion 

de façon aussi heuristique », insiste la 

chercheuse.

Une des particularités du groupe est la mul­

tidisciplinarité qui le compose. Tout au long 

de leur travail, ses membres ont su inté­

grer une démarche collective et créer une 

interface commune à chaque discipline. 

« Cette multidisciplinarité a rendu possible 

la complexité de leur pensée. Elle leur a 

permis de systématiser et d’approfondir 

des voies de recherche qui n’auraient pas 

pu être explorées sans ce décloisonne­

ment disciplinaire, poursuit Maria Giulia 

Dondero. Elle rend compte de l’honnêteté 

intellectuelle certaine et du grand respect 

réciproque de ses membres. »

En avril, c’est dans leur fief de Liège 

qu’un colloque ouvrira aux amateurs 

les portes de 40 années de recherche 

et d’innovation collective. L’occasion 

de mener une réflexion sur l’avenir de 

la sémiotique ainsi que sur la rhétori­

que moderne. L’état de santé de ces 

deux disciplines, les convergences et 

les divergences qui les constituent et 

les nourrissent seront tour à tour ana­

lysés par les plus éminents spécialis­

tes. Parmi eux figureront le Pr Jean- 

Pierre Bertrand (ULg), Michel Meyer 

(ULB), Jacques Fontanille (université de 

Limoges), Louis Hébert (université du 

Québec à Rimouski) et Georges Roques 

(EHESS, Paris).

Vendredi 11 et samedi 12 avril, dès 9h 
Colloque international
“Le Groupe p. Quarante ans de recherche collective” 
Salle Lumière, place du 20 Août 7,4000 Liège 
Organisé par Maria Giulia Dondero et Sémir 
Badir, de l'ULg ainsi que par Göran Sonesson, de 
l'université de Lund.
Contacts : tél. 0473.51.49.83,
site www.arthist.lu.se/kultsem/AISV/aisv_
mu.htm#quarante

Martha Regueiro

Groupe
Un colloque pour 40 ans de recherche collective

L
’étude des scien­

ces du langage a 

toujours fasciné 

l’être humain et pour 

cause, “il semble communiquer aussi 

naturellement qu’il mange ou respire. 

Mais cette simplicité apparente dissimule 

des mécanismes élaborés que les cultu­

res créent et imposent. Au cœur de ces 

mécanismes : la signification”. Ces quel­

ques phrases préfacent le livre Précis de 

sémiotique générale du Pr Jean-Marie 

Klinkenberg, un des piliers du Groupe p 

encore en activité. Voie médiane entre 

le cognitivisme de la sémiotique amé­

ricaine et le textualisme de l’Ecole de 

Paris, le Groupe p a très tôt introduit des 

préoccupations cognitives, mais aussi 

esthétiques et socio-communicationnel­

les fécondes dans une théorie sémio­

tique qui jusque-là était restée surtout 

formelle.

Prose et poésie
Le Groupe p a joué un rôle scientifique 

de premier plan dans le monde entier, 

en proposant des théories originales, 

souvent avant-gardistes. Ses travaux

eu

C
omment les organismes survivent-ils aux conditions extrê­

mes de (’Antarctique ? Comment survivront-ils à un change­

ment climatique régional ou global ? Ce sont deux questions 

auxquelles tentent de répondre des scientifiques du monde entier 

intégrés au Census of Antarctic Marine Life. Parmi eux, Anne 

Goffart, chargée de recherches au département des sciences de 

l’environnement, qui a coordonné les actions à bord du navire fran­

çais l’Astrolabe au début de l’année 2008.

L’objectif de la mission - à laquelle participait aussi Pierre Lejeune, 

directeur de Stareso - est d’essayer de comprendre comment les 

facteurs physiques, biologiques et climatiques influencent la répar­

tition spatiale et la survie des poissons dans un environnement sen­

sible. A noter encore que Jean-Henri Hecq, maître de recherches au 

laboratoire d’océanologie, partira bientôt à bord du navire japonais 

VUmitaka Maru pour étudier la diversité du zooplancton dans ces 

régions froides.

Informations sur le site http://mersaustrales.mnhn.fr/rubriques/voir/134

Persévérer
Le combat contre les bactéries continue

S
uite à la publication d’un rapport d’ex­

perts, l’Union européenne, jusque-là très 

engagée dans le financement de la recher­

che de nouvelles molécules d’antibiotique, a fait 

quelque peu marche arrière. Ce rapport estime 

en effet qu’il vaut mieux empêcher les souches 

résistantes de se répandre plutôt que d’investir 

de l’argent public dans la recherche de nouveaux 

antibiotiques. Le Pr Jean-Marie Frère, du Centre 

d’ingénierie des protéines, et d’autres scien­

tifiques européens répliquent dans un article 

publié par The Lancet* : il faut certes tout faire 

pour empêcher les souches résistantes de se 

répandre, mais il faut aussi garder une longueur 

d’avance sur le monde des bactéries qui ne ces­

sent de s’adapter et de développer de nouvelles 

défenses. L’expansion spectaculaire des mala­

dies nosocomiales en est une preuve.

Fatale infection
Selon l’article du Lancet, chaque année, en 

Europe, environ deux millions de patients hos­

pitalisés attrapent une infection nosocomiale, 

fatale pour environ 175 000 d’entre eux. Une 

situation préoccupante due à la résistance de 

certaines catégories de bactéries face aux anti­

biotiques administrés.

Pour l’essentiel, les modes d’acquisition de la 

résistance sont de deux types. Le premier est la 

sélection de souches qui possèdent des caractè­

res de résistance originaux. On voit aujourd’hui 

apparaître des souches qui fabriquent des enzy­

mes de résistance qu’on n’avait jamais vus aupa­

ravant. L’autre mécanisme de mutation est le 

transfert horizontal entre espèces. C’est un pro­

blème nouveau et qui peut se révéler préjudicia­

ble à l’homme. Lorsqu’un malade avale une dose 

d’antibiotiques, une bonne partie se retrouve

dans l’intestin, ce qui favorise la sélection de 

bactéries non pathogènes résistantes puisque 

les autres ont été éliminées. Mais il arrive que 

l’une ou l'autre bactérie pathogène - elles ne 

sont jamais toutes tuées par l’antibiotique - héri­

te des caractères de résistance. Ceux-ci vont 

alors se répandre dans le milieu des bactéries 

pathogènes qui vont devenir insensibles à l’ac­

tion des antibiotiques. C’est ce qui se passe dans 

les hôpitaux où des champions de la résistance 

finissent par être sélectionnés.

Rester en tête de la course
Pour Jean-Marie Frère et les autres signataires de 

l’article, il ne fait donc aucun doute que la recher­

che doit continuer afin de garder une longueur 

d’avance sur les bactéries. Car, malgré toutes 

les précautions prises, il arrivera sans doute un 

moment où une nouvelle bactérie, encore plus 

obstinée et tenace, fera des ravages en milieu 

hospitalier.

(http://reflexions.ulg.ac.be/cms/c_5236/accueil)

"Ian Chopra, Christopher Schofield, Martin Everett, Alex O’Neill, 
Keith Miller, Mark Wilcox, Jean-Marie Frère, Mike Dawson, Uoyd 
Czaplewski, Uros Urleb, Patrice Courvalin, “Treatment of health­
care-associated infections caused by Gram-negative bacteria: a 
consensus statement", dans The Lancet, vol. 8, February 2008.

Science et Culture organise une conference scientifique 
grand-public ayant pour thème “la résistance bactérienne aux 
antibiotiques" par Bernard Joris du Centre d'ingénierie des 
protéines de l'ULg.

Le mercredi 23 avril à 14h30 aux amphithéâtres de l'Europe 
(bât.B4), salle S94, Sart-Tilman, 4000 Liège 
Contact : site www.sci-cult.ulg.ac.be/conferences.html
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